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— Maddie ? Quelque chose ne va pas ?
Finn contempla le visage rageur de la femme qui lui faisait face, sur le seuil de son appartement, et essaya de retrouver, sous ces traits crispés, la fille qu’il avait rencontrée pour la toute première fois plus de vingt ans plus tôt. Cela faisait bien deux ans qu’ils ne s’étaient pas revus. Elle n’avait décidément plus rien de l’adolescente dont il se souvenait, traînant les pieds dans la maison de ses parents tandis qu’il jouait avec son petit frère.
Pour toute réponse, elle lâcha une longue série de jurons. Il couvrit instinctivement les oreilles de son fils, qu’il tenait calé contre son épaule, et soupira, soulagé, quand la tirade arriva à sa fin. Il s’écarta pour permettre à Maddie d’entrer.
— Tu vas bien ? demanda-t-il.
Qu’est-ce qui avait bien pu pousser Madeleine Everleigh à se présenter à sa porte bouillonnante de colère ?
Quand Jake, son meilleur ami, l’avait convaincu d’accueillir sa sœur chez lui quelques semaines et de la laisser l’aider avec les enfants, il avait été convaincu d’accorder une faveur à Maddie. Il avait pensé que cela lui ferait plaisir.
— Un idiot au volant d’un van m’a klaxonnée, marmonna-t-elle. Ce n’est rien. Désolée.
— Ce n’est pas rien. Tu ne devrais pas avoir à supporter ce genre de choses. Je suis navré que ça te soit arrivé.
Son fils calé contre son épaule poussa un petit gémissement et il le berça doucement. Si seulement Hart pouvait lui laisser cinq minutes de répit supplémentaire. S’il se mettait à pleurer, sa sœur ne manquerait pas de s’en mêler. Après ça, le reste de la journée - et de la nuit - serait livré au chaos le plus complet…
Ces trois derniers mois, depuis que son ex-femme était partie à l’étranger, Finn ne s’en sortait pas. Et la démission de sa nourrice, au moment même où il recommençait à travailler, mettait de nouveau en danger son entreprise et tout ce qu’il avait bâti. Sans aide, il risquait de sombrer dans la folie.
Certes, Maddie n’était peut-être pas la nounou idéale, mais il avait promis à son meilleur ami d’offrir un toit temporaire à sa sœur et un salaire correct en attendant qu’elle retrouve du travail. Jake ne lui avait encore jamais demandé de faveur et, après vingt ans d’amitié, c’était bien le moins que Finn puisse faire pour lui.
— Voici Hart, dit-il en tapotant les fesses de son fils. Bella dort aussi, mais celui-ci a développé une allergie au berceau.
Il éclata de rire en voyant l’air horrifié de Maddie et la rassura bien vite :
— C’est une image, bien sûr. J’ai tout essayé, mais en général je finis par le laisser dormir dans mes bras. C’est pour ça que j’ai tant besoin d’aide.
— Oui… Je ne sais pas si Jake te l’a dit, mais je n’ai vraiment aucune expérience avec les bébés. Même ses enfants étaient plus âgés que ça quand il les a adoptés.
Finn sourit, espérant que son visage n’était pas trop crispé.
— En effet, il m’a prévenu, mais ce n’est pas un souci. Honnêtement. J’ai juste besoin d’un petit coup de main en attendant de trouver une nouvelle nourrice à temps plein. Je ne veux pas faire mon choix en urgence ou me tromper de personne. J’apprécie donc vraiment que tu aies accepté de venir aussi vite.
Le visage de Maddie s’assombrit et Finn se mordit la lèvre. Bien joué ! Pour une gaffe, c’en était une.
— L’un des plus gros avantages du licenciement, c’est que l’on devient hyper flexible sur ses horaires, répliqua-t-elle sèchement. C’est génial. Tu devrais vraiment essayer !
Il tendit sa main libre vers elle, puis la laissa retomber. Qu’avait-il eu l’intention de faire ? La toucher ? Le simple fait de se retrouver face à elle lui donnait l’impression d’être redevenu un petit garçon, et il n’était pas certain d’aimer ça. Tout ce qu’il avait dit depuis qu’il avait ouvert la porte avait été déplacé et il n’arrivait décidément pas à redresser la barre. Dire qu’il l’avait invitée à habiter chez lui pendant quelques semaines ! Avait-il perdu la tête ?
— Je suis désolé, Maddie. Jake m’a dit que le site Internet avait dû faire des coupes budgétaires et…
— Oui. Je ne sais même pas pourquoi ça m’a surprise. J’ai échappé à la dernière vague de licenciements, mais tout le monde sait qu’il n’existe plus de boulot stable pour un journaliste. Une part de moi savait que cela me pendait au nez… mais ça reste un choc.
— Évidemment. C’est toujours dur à encaisser. Mais j’apprécie vraiment ce que tu fais pour moi, Maddie, j’espère que tu le sais, dit-il avec un sourire, dans l’espoir d’alléger l’atmosphère.
Elle lui rendit son sourire et, l’espace d’un instant, il vit ses épaules se détendre un petit peu. C’était bon signe. Il voulait qu’elle se sente à l’aise chez lui, le temps qu’elle y resterait.
— C’est toi qui me fais une fleur, et pas l’inverse, dit-elle.
— Attends d’entendre les jumeaux pleurer à 3 heures du matin. Là, on verra qui rend service à qui…
Il s’interrompit un instant puis, comme elle ne répondait pas, reprit :
— Bref ! Je peux te débarrasser de ton sac ? Installons-nous dans la cuisine, j’ai besoin d’un shoot de caféine. Après, je te montrerai ta chambre.
Il lui indiqua l’un des tabourets hauts alignés devant l’îlot central, mais elle resta debout.
— Pose-toi, dit-elle. Tu dois fatiguer à force de porter le bébé.
Il ne put s’empêcher de sourire.
— Vu que j’ai à peine eu le temps d’avaler un verre d’eau depuis ce matin, je ne vais pas protester… Tu vois ? Notre arrangement fonctionne déjà.
Il la regarda prendre les tasses posées sur la machine à café et préparer deux expressos. Elle lui tendit le sien et s’assit près de lui.
— Je suis désolée, dit-elle après avoir avalé la moitié de son café d’une traite et avoir poussé un profond soupir de contentement. Je suis arrivée de mauvaise humeur, mais je n’avais aucune raison de m’en prendre à toi.
Finn sourit de nouveau, ravi de sentir l’atmosphère devenir enfin plus légère entre eux.
— Tu as traversé beaucoup d’épreuves, ces derniers temps, et tu es tendue. C’est compréhensible.
Elle haussa un sourcil d’un air sceptique.
— Peut-être, mais rien de tout cela n’est ta faute. Tu as déjà tant fait pour moi.
— Ne dis pas ça, Maddie. Tu mérites que de bonnes choses t’arrivent. Et je n’aime pas l’idée que quelqu’un ait pu te convaincre du contraire.
Il soutint son regard, peut-être un peu trop longtemps, et sentit l’air devenir plus lourd autour d’eux. Quand Hart commença à s’agiter, il sut que leur tranquillité allait bientôt prendre fin.
— Tu veux bien le prendre sur tes genoux, le temps que je prépare un biberon ? s’enquit-il.
En voyant Maddie écarquiller les yeux comme s’il lui avait demandé de décrocher la lune, il retint un petit rire. Il lui confia néanmoins son fils avec des mouvements doux pour ne pas le réveiller trop vite.
— Tout va bien se passer, promit-il. Contente-toi de le faire sauter sur tes genoux s’il commence à pleurer. Il va avoir faim et je crois que le moment est mal choisi pour te montrer comment préparer un biberon. On s’occupera de ça plus tard.
— Euh… D’accord…
Elle berça Hart avec maladresse et Finn, cette fois, ne put s’empêcher de rire.
— N’aie donc pas l’air aussi terrifiée, Maddie. Jake m’a dit que tu n’avais pas beaucoup d’expérience avec les bébés, mais il ne m’a pas parlé d’une phobie des enfants dans ton CV.
— Je n’ai pas de phobie ! s’exclama-t-elle en le foudroyant du regard.
Il sentit son estomac se nouer d’une manière délicieuse. Il aimait la voir comme ça… et ce n’était certainement pas une pensée appropriée, concernant la sœur de son meilleur ami. Ou la femme qu’il venait d’embaucher pour s’occuper de ses enfants. Il se concentra sur le stérilisateur, appuyant sur des boutons d’un geste machinal. Quelques minutes plus tard, il avait préparé deux biberons. Si Hart avait faim, cela voulait dire que Bella n’allait pas non plus tarder à ouvrir les yeux.
Comme Maddie s’occupait toujours de son fils, il en profita pour s’adosser un instant au plan de travail et sentit à quel point il était épuisé. Si quelque chose avait le pouvoir de le distraire de ses pensées parfaitement inappropriées concernant Maddie, c’était bien ça. La plupart du temps, il parvenait à tenir sa fatigue à distance. Mais depuis que sa dernière nourrice avait donné sa démission, la semaine précédente, il avait à peine eu le temps de respirer.
Son assistante faisait tout son possible pour que son absence du bureau n’ait pas d’impact sur les affaires et il travaillait depuis son appartement dès qu’il avait un instant de libre, mais cet équilibre précaire ne tiendrait pas longtemps. Il avait construit son entreprise en partant de zéro et il refusait de tout voir s’écrouler, simplement parce qu’il n’avait pas de nounou ! Après toutes les épreuves que la firme venait de traverser - un déménagement dans de nouveaux bureaux et l’emprunt gargantuesque qu’il avait dû négocier pour rendre la chose possible –, il avait besoin de se remettre sérieusement au boulot.
Il avait survécu à son divorce. Il survivrait aussi à ça. Mais uniquement s’il parvenait à rester concentré sur sa tâche. C’était pour cela qu’il avait été si heureux d’apprendre que Maddie acceptait sa proposition. Pour la première fois depuis des semaines, il envisageait enfin de retourner au bureau, sans avoir deux bébés sanglés à lui en permanence.
Et il tenait à s’en souvenir pour éviter de céder à la tentation et de jeter de petits coups d’œil discrets du côté de Maddie. Pour éviter, aussi, de penser à elle autrement que comme à la sœur de son meilleur ami ou sa baby-sitter temporaire. Son entreprise et lui avaient survécu de justesse à l’écroulement de son mariage. S’il gardait la tête hors de l’eau, c’était uniquement parce que la firme générait assez de revenus pour éponger la dette contractée lors de la séparation équitable de ses finances et de celles de Caro. Toutefois, l’entreprise ne pourrait sans doute pas éponger un nouveau tsunami. Lui-même ne le supporterait pas, et il refusait de courir le moindre risque. Donc, son attirance aussi soudaine que gênante pour Maddie devait cesser, et vite.
Il se retourna en direction de l’îlot central et ne put s’empêcher de sourire en voyant la jeune femme songeuse, en train de contempler le visage de Hart.
— Vous faites connaissance ? demanda-t-il.
— Les bébés sont vraiment bizarres, murmura-t-elle, les sourcils froncés. Hart est une personne à part entière, réelle et palpable, mais il est si petit… Nous ne savons pas encore quel genre d’homme il va devenir. Tu ne trouves pas ça étrange ?
— Un peu. Mais ne t’en fais pas, quand tu auras passé assez de temps avec sa sœur et lui, tu seras trop fatiguée pour philosopher.
— Tu sais que ce n’est pas le meilleur argument pour me convaincre de rester…
— Trop tard ! répondit-il dans un éclat de rire. Tu as déjà signé !
Elle leva les yeux au ciel avec une grimace exagérée.
— Je peux toujours changer d’avis, dit-elle.
— Et me laisser en plan ? Non. Jake t’en voudrait trop.
Elle lâcha un petit rire étouffé.
— On n’est pas un peu vieux pour ce genre de menaces puériles ?
Il sourit.
— Sans doute. Tiens, tu veux essayer de lui donner à boire ?
Elle prit le biberon qu’il lui tendait et effleura les lèvres de Hart avec la tétine. Son visage s’illumina quand le petit garçon la mordilla, les yeux encore empâtés de sommeil. Elle ne quittait pas le bébé des yeux, entièrement absorbée par le spectacle qu’il donnait en buvant son lait, et Finn dut étouffer la chaleur qui se répandait soudain dans son cœur. Ce n’était que les hormones, rien de plus. Il était tout à fait naturel de ressentir ce genre de choses quand on regardait une femme nourrir un enfant. C’était l’instinct. Cela ne signifiait rien. En tout cas, certainement pas qu’il était intéressé par Maddie ! Car penser cela serait un désastre absolu…
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